
 
 

…..Au-delà des actes et de l’entendement…… 
     

La recrudescence de la virulence de l’ethnicité, du tribalisme et de la xénophobie dans les débats audiovisuels et courriels en ce qui concerne les 
différentes élections en Afrique interpelle aujourd’hui à une introspection profonde  quant à  l’avenir du continent, mais surtout invite à l’ingéniosité, à la 
volonté et à la réflexion sur les capacités ou potentiels  disponibles de la génération  actuelle à apprendre de l’histoire et à structurer une meilleure 
dynamique sociale pour le changement positif. Notons que nous sommes tous des témoins et artisans de l’histoire en cours, quels que soient notre 
engagement et nos prises de décisions face au choix du type de l’électorat (ethnique, national, ou neutre).  Mais, quelle glorieuse histoire voudrons-nous 
encourager, distiller ou inspirer aux enfants qui nous succéderont? Certainement pas celle de la haine  ethnique et tribale, de la division, de la 
falsification et des manipulations politiciennes, des conflits insensés de leadership, de la corruption, des errances politiques, des génocides et des 
crimes sordides!  

L’ampleur et le contenu des medias et courriels à relents  ethniques, tribaux, xénophobes et haineux, véhiculés à travers l’Internet ne sont-ils pas 
révélateurs quant à l’histoire que nous sommes en train d’écrire de notre continent? Les accusations et les dénigrements, peut-être fondés pour 
certains, n’en demeure, relèvent de la jurisprudence dont seule l’action impartiale distingue les pays de droit de ceux friands de vengeance et 
d’anarchie.  Il n’y a pas de bonne gouvernance sans justice et nul ne saurait gouverner  sans répondre de ses manquements devant une juridiction 
pénale compétente en la matière. Le disfonctionnement de nos Etats réside dans cette tare juridique qui ne permet pas au citoyen de répondre de ses 
méfaits ou de se défendre lorsque accusé aussi gravement ou villipender par tiers soit directement ou à travers les medias.  Incriminer ou  porter des 
plaintes contre autrui doit se faire dans les règles de l’art devant un tribunal compétent et non de déverser sa bile inutilement dans les medias.  Ceci 
relève de la discipline et de l’organisation du cadre de vie ! En transférant ces courriels haineux, vous écrivez certainement l’histoire de votre peuple, et 
vos enfants et petits enfants vous liront sûrement! «Les paroles s’envolent, et les écrits restent ». Pourtant aucune des religions (Chrétienne, 
Musulmane…) ne tolère la haine ni sa diffusion!  Mahatma Gandhi, Martin Luther King jr, Nelson Mandela…,  ne diront point le contraire, car ce sont 
eux qui nous ont permis de bénéficier de plus de libertés afin qu’ensemble et pour les générations futures nous poursuivions sans relâche les luttes 
contre le racisme,  l’injustice, la xénophobie et la discrimination par la non violence. Le leadership (conduire un peuple avec son assentiment vers un 
destin meilleur) de tous les dirigeants du monde devrait se mesurer en fonction de l’ossature idéologique de ces héros (icônes) non violents. 
Comment vaincre totalement le racisme et l’exclusion en entretenant l’ethnicité, le tribalisme et la xénophobie sur ce continent qui a déjà  tant 
souffert le martyr de toutes les humiliations? Comment faire comprendre à certains êtres humains que point n’est besoin de s’entretuer ni de 
vilipender en vue de diriger un même peuple, et que cela peut se faire dans le pardon,  la fraternité,  l’union et la discipline? Seule dans la réconciliation, 
il y’a  paix et ingéniosité de gouvernance. Gouverner par le vocable du sang, ou vouloir gouverner dans le péché du sang est un paradoxe et une 
manœuvre politicienne macabre. C’est  un état de souillure  extrême de l’âme qui perdra son propre adepte ainsi que ses acolytes ou parasites. «Tu ne 
tueras point...Tu aimeras ton prochain comme toi-même (Matthieu 19 :49). » sont les enseignements essentiels pour diriger des peuples. 

Cinquante ans !… Disons assez à cette anarchie et  procession tête-à- queue qui nous ridiculisent et inhibent nos efforts à la construction de nations 
disciplinées, organisées,  fortes et unies. 

Après la balkanisation impérialiste du continent, aujourd’hui la volonté de l’hégémonie et de l’extrémisme ethnique et tribale endossés et distillés par 
certains  Africains continuent d’effriter les espoirs du continent. Est-ce par nostalgie ou amour de l’idéologie hitlérienne ou tout simplement par mépris 
des siens, dû à une impulsion vindicative aveugle en vue de garantir une parcelle de pouvoir uniquement somatique? Je ne crois pas que la politique 
soit l’art de l’entretient de la haine et de la division du peuple (caractéristiques du démon) mais plutôt celui de l’organisation de la vie des 
peuples pour l’épanouissement des progénitures. Je ne crois pas non plus qu’un environnement où des adultes utilisent la haine et le 
dénigrement sordide comme moyens de réussite soit propice à l’éducation des enfants! Sachons que seuls les tribunaux sont aptes à recevoir et 
à prononcer des jugements sur les cas d’accusations de crimes et autres malversations et préjudices. La pérennisation du cycle de la haine et de la 
vengeance assurera certainement le déclin de nos sociétés et non la paix et le développement durables que nous recherchons depuis 50 ans. 
Quel gâchis!  

 Les cartographies électorales sont mises en relief pour bien indexer les espaces géographiques ethniques des candidats qui, si nous ne prenons 
garde, mineront à jamais la vie des nations, de l’unité et de la réconciliation auxquelles nous aspirons depuis les indépendances. Oui à la conquête 
démocratique du pouvoir, mais dans l’art du respect des individus (décence), de la diversité,  et de la préservation de l’entité nationale. Ce sont là, les 
gages du pardon, de la réconciliation, de la paix durable et  du développement ! La cristallisation  sur l’ethnique et le tribal biaise les prises de latitude 
intellectuelle par rapport à l’essentiel et les urgences de nos peuples, en étalant les tares séculaires ankylosantes de nos sociétés.  

Les paradoxes et les léthargies qui minent nos efforts individuels depuis l’acquisition des indépendances sont  dépeints dans mes récentes 
publications dans un souci d’incitation à plus de responsabilité dans la gestion collective en vue d’induire une nouvelle dynamique de changement 
sociale positive, plus engagée et compétitive au niveau des générations actuelles. La réhabilitation des institutions d’éducation, la valorisation et du 
transfert de la technologie y sont aussi présentés comme des solutions du changement des mentalités séculaires ankylosantes.   

Je vous invite à cette introspection, dont je reste rassuré, pourrait réconforter et permettre à chacun de nous de  jauger de l’ampleur de l’urgence 
afin de combattre ces appétences avilissantes et de favoriser  l’engagement dynamique pour la reviviscence de nos sociétés par la  renaissance de 
leaderships plus nationaux (voire continental dans une perspective des Etats Unis d’Afrique) à travers des votes mieux illuminés,  de la réhabilitation et 
la valorisation des instituions d’éducation et de recherche. Déracinons solidairement cette haine ethnique et tribale inutile ainsi que cette pauvreté 
fétide qui mine la vie de nos populations et qui incitent tant à l’émigration de la plupart des forces vives du continent. Le développement des 
états par l’éducation et la valorisation des forces productrices à travers l’excellence et la  compétitivité, voilà la dynamique du changement sociale et la 
mission de la pérennisation de la vie. Le choix à travers le continent est simple : perpétuer les mentalités séculaires ankylosantes, cautionner  les 
leaderships rétrogrades, vindicatifs et anticonstitutionnels ou mettre l’éducation au service du développement et du bien-être de la collectivité par 
l’intermédiaire d’une jeunesse non violente, républicaine et responsable. 

Aimer son pays ou son continent, c’est pouvoir exceller dans l’art du pardon, du compromis, de la  concession, et prier afin de voir  tous  ses 

concitoyens (sinon la majorité) s’épanouir dans la paix et la prospérité  avant que la mort ne s’affirme en juge à soi.  

C’est en cela que le leadership apporte la dignité et la fierté par  le respect de la vie et la construction des nations prospères. 
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En Dieu, je crois 
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